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II. - ENCAGEURS ET RECETTES AUTOMATIQUES 

Plusieuri; firmes présentent à !'Exposition Ivli­
nii~re d'Essen. des installations complètes èf' enea«c­
men~ au food et de recettes Ju jour, notammenl 
Hausherr, Frof ich et Klüpfel, GulchoH'nungshütte 
(G.H .H.). Monninghofr. Siemag. 

La caraclédstique fondamentale d.e ces installa­
tions, dont la tendance s'étai~ déjà manifestée à 
l'exposition de 1994 ( t), consiste dans une auto 
matisalion de plus en· plus poussée des opérations 
d'encagement, combinée à l'accroissement du no111-
brr- de sécurilés contre les fausses manœuvres tant 
de l'rncageur que du mnchioiste d'extraction. 

A la foin~ cl'Ë~sen. les installations à comman'Cle 
pneumatique étaient complètement supplantées par 
fcs installations à comma.11de électriqu~ ou éTeclN­
hydratJique. 

Cette n<>te passe en revue les différentes parties 
constitutives des encogcurs et montre Pnsuite leur<; 
commandes et les sécurités qu.cllcs comportent. 

Description des installations. 

Si des différences de cunslruction exislent dune 
l'irme à l'autre. le schéma mênie des instaUations 
est pratictuement idenUque P<>Ur toutes. D epuis l"ar­
rivëe des berlines entrant dans fa cage jusqu·au 
départ des berlines sortanl de la cage. on rencontre 
les appareillages suivants : 

1. avanc~u.r des berli-nes 
'l. ëduseur des be.rlüics 
3. arrêt d,... puits 
4. plancher mobile 
5. dispositif de commande des porles 
6. pousseur rI'encagement. 

La figure 1 représente une disposition dassiqttt.: · 
les clifférenls dispositifs qui vont êl re cTécrils sont 
re-pérés par les chi.ffres correspondants. 

I) A vanceur des berlines. 

Jusqu'i] y a peu cle temps. !'amenée des berlines 
aux. enr.ageu.rs se fai:mit, dans la p]uparl· des c:ns. 
paT roulage par gavîlé. Ce système, assez primitif. 
offre IPs awrntages de la simplicilé. Par contre. les 
manœuvres sont .bnitalcs et bruyantes: les dégâls 
provoqués au.x berlines peuvent· f inalcment être im­
porl'anls. En outre. avec l'a111élioratio11 du rouJe. 
ment, l'augmenta.lion tle poids et de capncité des 
herltnes, il arrive que les pentes données aux voil's 
ne correspondent plus aux exigences nouvelles. 

Aussi ·la tendance, assez gél1érahsée actueillemcnt. 
est d'installer les recettes et les. envoyaJ!~S de ni­
veau : mais il faut alors assurer l'avançement des 

( l) Annales des Mines de Belgique, 1955, septembre. 
p. 781, ~t Bulletin Technique «Mines». l.nicbar. n" 48. 
1955, septembre. 
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Fig. 1 - Sdién1a d'une installotion d'cncageuacnl. 

berlines. Les avanceurs de berlines sont bien con· 
nus. qu'ils soient à commande pneumatique, hr 
drnulique ou électrique. Le Bulletin Technique 
« Mines l d'lnichar o!) 48, septembre 1955. en dé­
crit un grand 11om6rc; il n'y a guère de nouveautés 
dans ce domaine. li convient de signa·ler que les 
avanceurs hydrauliques peuvent f onclionner avec 
de l'huile ioin•nammable. 

la firme Frolich et K.lüpfel présente cependant 
un type de chaîne avanc:cuse f[Uf, dans le cas des 
reoelles de niveau. parait être très av.'lntageuse. Au 
lieu d'être équipée clc tocs basculants, la chaîne 
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Fig. 2. - Schémn d'une chaine d'1tvr111œmenl Il bos~ngc~ édlpsnhle~. 

centrale est munie. à <'spacement correspondant à 
l'entre-axe des berlines, de bossage à ressorts. Le 
ressort est prévu d:e teHe manière qu'il maintient le 
bossage contre lessieu .de la berline en marche nor­
male. Si le train de b erline est arrêté, par exemple 
par J'écluseur de •la rccctl e, les bossages s'effacent 
sous l'essieu de la berline en comprimant Je ressort. 

De cette manière, la chaîne, commandée par un 
moteur électrique, réducteur et chaîne Gal.Je. peut 
marcher continuellement, même en cas d'arrêt de 
la rame de berline. Ce type de chaine peut égaie­
ment recevoir des berlines de différentes grandeurs. 
La fi1t11re 'l en donne une illustration. 

2) Ecluseur des berlines. 

Ces dispositifs s<>nt bien connus, il y a peu de 
nouveautés dan·s ce domaine. Certains a{I'êtent les 
berlines par ·l'essieu ou par .Je butoil', Frohch et 

Fig. "i. - DisposlllF d'éduS1tt1e de11 berlines par Rrrêl sm les 
bntoil'l!. 

Kilüipfel. Monninghe>ff, Siemag ( fig. '.)), d'autres 
par les roues, Froli<::h et Klüpfd, Hauhinco. Haus­
herr, Monninghof.f (fig. 4) suivant que le freinage 
peut être brutal ou non. 

La tendance actuel~e esl à l'électrification, même 
au fond, de ces dispositifs jusqu'ici généralement 
à comman de pneumatique. Ils sont actionnés auto­
maNqucment pour hbérer les berlines aa moment 
voulu pour l'encagement. 

Fig. 'I. - Olspo~lllf de frein cl d'éclusal(c des berlines par frein 
sur Ica roues. 

3) Arrêts de puits. 

Les arrêts de puis bloquent les berlines devant le 
plancher mobile; leur but est essentiellement de sé­
ca:rité au cas où I'éclu:seur laisserait échapper une 
berline en l'ahsenœ de la cage. Ces arrêts s'effa­
cent au moment de l'encagement. . 

Suivanl les cas, on prépare l'encagement en lais­
sant aMer les berlines à enœger coooe larrêt de 
puits, le pousseur les prentl à cet endroit et les en­
cage. D'autres fois, il n'y a pas de berlines contre 
l'arrêt de puits. l'éduseur laisse partir les berlines 
qui sont raitrapées par le pousseur entTe l'éduseur 
et I'ani:t de puits, effacé à cc moment. 

Aucun chnnirement nota hie n'est à signatler dam 
ce dispositif. 

4) Plancher mobile. 

Les planchers ·basculants, à contre-poids. pren­
nent en général beau.coup de place : les construc-
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teurs se son't efforcés de réaliser des con structions 
plu:s compactes et ont tendance à dégager les accès 
du palier silué sous la recette, nolamment lrs firm~s 
Frolich et l<lüpfel et C.H.H. 

Ici aussi, 1' é'leotrification progresse : elle assure 
généralement un fondionncmeot plus souple e t 
moins hm:tal que la commande hydraulique et sur­
l-out pneumatique, On· uti{ise, dans ce· cas, un mo­
teur électrique attaquant par un réducteur une cré­
maiUère •liée au contre-poids. 

La firme Fr-Olich et Kfopfel a réalisé un ensemble 
plancher mobi'ie et arrêt de puits, qui paraît bien 
a1i point (fig. 5) 

Fig. 5. - Plnn.cLer mobile avec jQin\ élastique du conll"C"Poids. 

A Axe connnW'l du plancher mohili: d du conlrcpoids (a) 
B. Liaison élastique entre le plancher mobile et Io con.ircpoicls. 
C. DisposlHf do verrouilla!I"· 
D. Commande ef frcfo. 

Le plancher et le con.trepoids sont arl-ïcnlés 
autour d'un même axe A ; ils sont liés par une tige 
autour de laquelle se trouve un ressort à boudin. 
Le moteur de commande attaque une crémaillère so­
lidaire du contrepoids. De cette manière, fa force 
vive du contrepoids, à l'abaissemen t du plancher. 
n'est pas absorbée par Ia cage. Suivant •la position 
de -la cage, 1e plancher esl plus ou moins abaissé, 
mais le conlTeipoids va toujours à fin dé ~ourse où 
un é'lectro-frein sur l'axe du moteur le bloque en 
plaêe. Qu~nd. le plancher est levé, un doigt pivo­
ta.nt verrouille ~e contrepoids qui. ne peu't se relever. 

L'arrêt de puits. dans cette construction, est éga­
lement commandé par crémaillère actionnée par un 
motem éleclTique. 

5) Dispositü de commande des p ortes. 

H n'y n rien de nouv('au dans ce domaine (2) ; 
il n'es•!- pas diffici~c~ d'électrifier la commande si 
l'on v~ut se passer de pistons pneumalfques. ou hy­
drauliques.. Certaines firmes réalisent d'ailleurs de 
tetlcs commandes. 

(2) Bulletin Technique «Mines», lnicbar, n" 48, septem­
bre 1955, p. 950. 

6) Pousseur d 'encagement. 

La commande du pousseur d'en'Cagement consti­
tue le po4nt central! de f encageur; c'est aussi le 
d isposilif ile plus difficile à éleclTitter- Si lon exa­
mine. en effet, le processus cf encagement, on 
constal'c que- ·les forces en jeu sont principalement 
des forces d'accélération et accessoirement des for­
ces de frottemen,t (3). 

Force 

Fi11. 6. - Diagramme des forces en jeu pendont une course du 
pon."'qeur d'encagement. 

Le diagramme représenté à la figure 6 donne, 
en foncljon de ,fa course du pousseur, les forces mi­
ses en jeu. Les surfaces hach urées représentent le 
travail nécessaire ; e.lles corr~spondent aux opéra­
tions suivantes : 

Fo ftr.céléralfon: du doigt d'entraînement de la po­
sition de repos jusqu'au contact des herÎines 
à encager; 

F1 aœélération des berlines à encager ; 
F2 frottement des berlines à encager; 
Fii accélération des berlines à dégager et des 

ber-lin.es à encager; 
F ,i frottement des herlin'es à décager et des ber­

,J ines à encager. 

Ce diagramme est tracé dans le cas d'encagement 
Je berlines vides et de décagcment de berlines plei­
nes ; s'il s'agit du contraire le travail F1 est plus 
grand, mais le travail Pa est plus petit. Quoi qu'il 
en soit, on voit que, dans le processus d'encage­
ment, il y a deux accélémtions à partir de .fa posi­
tion de repos, fut-ce pendant un temps très court. 

La figure· 'J dcmne, en pointifié, la variation du 
couple moteur (Md) et de fintensité de courant (1) 
pour un moteur asyrrchrone avec rotor en courl·-dr­
cuit. en fonction du nombre de tours (n). 

Si .la charge du moteur dépasse Ie couple normal. 
Té. déphasag.e augmente et la vitesse de wtation di­
minue. Si la charge devient supérieure au coupl e 
de décrochage (Mdk). le. moteur s'arrête et ahsorbr. 

(3) Cette analyse des pousseurs d'encagement est tirée 
de l'étude. de H. Anthes : «Der derzeitige Stand der Auf­
.schiebetechnik unter besonderer Berücksichtigung der Fôr­
derwagenaufschieber mit Rollgangsmotoreu », Gliickauf, 
1958, 28 avril, pp. 577-585. 
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Md' 
l i. 

F ig. 7. - Ce.roctérii;tiques comparées des molcurs asynchrones à 
rotor ën- court-Circuit de tYP.e normal (trnits en pointtllés) et des 
moteurs de rouleau de laminoirs (en truits plein.a) . 

, - L'ii;u.lice « k > ind;que le ~aple de décrochement. 
- L'indice • R ' indique le moteur de roulr-1\U de ltiminoirs, 

un courant égal a.u . ~Jlla"P.t de démarrage (L..). qui 
est de six à huit fois supérieur à l'intensité nonna.Je 
à 100 '% de cha:rge. Or au début de chaque période 
èf accélération, F 1 et Fa, le système d'enocagemen l 
est ralenn un temps très court jusqu'à l'arrêt. 

On a tenté de remédier à cet inconvénient par 
des dispositifs mécaniques intercalés entre le moteur 
et I'encageur, ·pour réduire le g.Jissement de façon 
à ne pas attcin.di"e le glissement de décro-chage" Ce­
pendant, le t.ravail correspondant à la chiférenice de 
glissement est transformé en chaleur dans :les élé­
ments mécaniques intermédiaires et ces systèmes ne 
marchent pas sans à-coups. 

L'utrlisation de moteurs s.péciaux à rotor en court­
cirouit, anailogttes à ceux qui sont employés à la 
commànide des bancs de rouleaux des 1amin<rirs ré­
versiihles, a permis une électrification complète et 
souRle d;u pQ:gss~r d'encagement. Les.~co~bes ca­
racléristfques de ce moteu:r sonl représentées à Ta 
ligure 7 en traits pleins ; on voit que le coup:le de 
décrochement est reporté pour Ce moteur dans. le 
domaine des vil:esses négatives. 11 s'en.suit que ce 
moteur a son couiple maximum au démarrage et que 
l'intensité du courant à ce moment n'est que •le 
ëlouihle environ .du courant non:nal. 

De plus, · le couple moteur diminue Torsque le 
nombre de tours augmente de sorte que ·la vitesse 
de rotation. du moteur est déterminée uniquement 
par le couple résistant c' est-à-dire par ~a charge. 
Les périodes d'accélération représentent envi:ron 30 
à 40 '% du trajet du pousseur, période pentlant la­
quelle Je cou;pl~ est élevé; en dehors de "Cela, c'est­
à-dire à fa:i'ble couple résistant, la vitesse augmente 

très vite. mais elde diminue Ïort aussi dès que la 
chaiige augmente. Le fonctionnement de ce moteur 
est donc très ·souple. 

Le toc de poussée est cnl-rainé, soit par une cré­
maillère. soit pat une bielle articulée. i;µr .une chaîne. 
La fujble vitesse synchrone, de 300 à 375 tours/mi­
nute. -des moteurs de Totrleaux de laminofrs permet 
an montage extrêmement simple et rohu.~te des en­
cagears. fi sa:f·fit de faire passer une chaîne sur le 
pignon moteur, l'axe de Ta bic-He et la pouhè cle ren­
voi située en avant. 

Le freinage de l'encagcur est rèaltsé, soit par un 
frein mécanique S1I1' la bielle, soit un frein électro­
magnétique sur l'i.~rbre du moteur. La figure 8 mon­
tre le mC>teur de commande, Ia chaine cl~ li'.ansmis­
sion au p ignon de la crémaillère et le; fre~[_l é\ectro­
ma gnétique. 

Frii. 8. - Moteur du type ulllisé il la cowmamk des rouleaux 
de lamlnalrs actionnant un poussew J' encagement et frein éledm­

magnétlqoe. 

L'enoageur est commandé par un seul Jeviei" dont 
Ia posDtion corres;pond. au sens de m·arche du 
pousseur d 'encagement. Celai-ci est verioüillé: 

1 . en l'absence de la cage ; 
'.l. en. présence de portes de puits fermées : 
3. P.n cas de tran&lation. de personnel. 

D'autres sécurités peuvent également être pré­
vcres. La c:-ommande peut se [aire, soit par un com­
mutateur à cames, soit par des œntactenrs. Dans 
l'un et l'autre caS>. les sécurités S(}n t ~corporées 
dans le circuit électrique. 

.! ~. - - . .:: ·-· .... -
Les avantages de oe systè~ re{t:dtent du tn:bleau l 

comparatif ha..sé· sur le prbc -d-;;- 8.15 FB/ t.ooo m3 

aspirés po,u:r l"air comprimé et o,66 FB/kWh pour 
f' éJ ectricité, Les chiffres ne concernent <lUe le p(}US· 

seur à l'exolU!Sion des a~tres organes. 
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TABLEAU I. 

Comparaison. des systèmes de pousseurs d 'encagement. 

Energie par Dépenses d'énergie 
Nature Type et degré d"usure 1.000 berlines par 1.000 berlines 

1 . Air comprimé instaJilatfon vieille, entretien normal 2 .700 ml! 18 .30 

2 . Air comprime installation vieille, entièrement revisée '..2.100 ma 14,30 

3. Eièctro-hydrattlique in!>la.Jlation neuve (faible ex.traction) 73,5 kWh rf ,QO 

4. Electrique moteur asynchrone nonnal 18 ,'..2 kWh t,00 

5. Electrique moteur ·de rou:leaux de laminoirs 8.4 kWh 0 ,46 

6. Electrique m oteurs de rotrleaax de laminoêrs t t ,oo k'vVh 0, 61 

Ce tiab1eau met pa.rNculièTement en éviden<:e I'tn­
lérêt de I'électTification. Par la même occasion, on 
a pu voir qo.e le gain par berline est particulière­
ment sensihTe lorsque le débit de berlines est fai­
ble ; dans ce cas, les p erles dans les installntions 
à air comprimé 11ttelgnent des valeurs très éle'O'ées. 
pendant la marche à vide en!Te les extractions. 
Dans les systèmes ék"Ctnques, ces pertes sont nul­
les. 

7) Blocage des berlines dans la cage. 

a) Freins et arrêts da1is la cage . ... -..., .,~ 

Ou peut utiliser des :bossages qui maintiennent 
les roues des :berlines en position. ou des tocs d'ar­
rêt. édipsahles par poussée sur un bouton poussoir. 
li existe divers. systèmes qui ont d 'ailleurs fait leurs 
preuves. La fj,rqi,e Frolich et KIU:pfel présente à ce 
sujet, depuis plusieurs années. un matériel simple 
et uttlis•able dans des circonstances nombreuses et 
diverses. 

S i l'encagement, quel que soit l'étage d'cxtrac­
tfc>n, se fait toujours d a11s le même sens, on installe 
du côté sortie le .dispositif représenté à la figure 9. 
Lorsque l' encageur commence sa course, le pousseur 
agit sur .Je bouton p-0ussoir A et les deux hlocs B 
se rénactent vers l'intérieur, laissant l e passa.ge aux 

Pion cher 
de lacoge 

B _ Paroi lotèrole 
' de la cage 

f 

Fjg_ 9. - Dispositil rie blocage des berlines dans la œge, pour 
cage à un seul senll de dèplacement des berlines. 

Lerlines sortantes. lis reviennent en position pour 
l'arrêt du premier train de roues d es berlines en­
trantes. D es tocs à ressort sont montés du côté en­
trée pour éviter le recul d es berlines. 

Si l'encage ment se faît dans un sens on da ns 
l'autre suivant ·les niveaux. on peut utiliser le dis­
positif schématisé à la rigure 10. Les hlocs B sont 
munis de joues. Lorsque la berline entre dans la 
c.age, les boudins des roues pressent sur ces joues 
et les blocs B se l'approchent. laissant le pa ssage. 

=~---E-- -IUT..:_~ 
~ · 

Fil(, 10 . - Disposi til douhle do hlocagc des berlines dnns la cage. 
pour Jouhlc senR du déplacernent des berlines. 

Du côté sort.ie des .be11lines, un pousseur actionne 
le disposfüf d e calage. Ce dispositif fonctionne d:e 
la même ma nière dans Ce cas d 'encagement en.. sem; 
in verse ; il su.ffit d e disposer, suivant les étag~. les 
pousseurs face aux ·freins de sortie correspondants. 

Pou r arrêter les bel'lines avec certitude aux boss a ­
ges au moment de 1'encagem.ent mais en laissant 
le passage nonnailement libre. d es hlocs B peuvent 
fermer Te passage sous I' action cl'un pou:sseiur sur le 
bouton A (fig. 11). 
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B 6 Por-01 lotërote 
delocoge 

~ 

Fig. 11 . - Dlspoallif d0

81Tèl des berlines don1 les bossages de 
calage. 

............ ... ..,,-. .. J 

h) Arrêt à. la sorLie de la cage clans un enuoyage. 

La f inne Monninghof présente un matériel doté 
d'un •arrêtoir du côté de 1a sortie des berlines. La 
figure tl montre daiTement comment fonctionne ce 
dis.posittf : 

1°) les berlines 1 et 2 vont être décagées par la 
poussée des ber.Tines 3 et 4 : 
~0) les berlines t et '.2 viennent buter sur l"arrê­

toir situé juste au delà du plancber mobile de sor­
tie : cTics immobilisent dans la cage les berlines 
3 et 4; 

3°) l'arrêtoir s'efface libérant les berlines 1 et 'l 
pendant que les berlines à encager au paliel' sui­
vant arriver à [".arrêt de puits. 

La disposition d'ra.rrêt de cage detTièrc le puits 
onr{" f avantage que les chocs survenant lors de l 'ar­
rêt des wagonnets encagés sont ahsorhés en dehors. 
de la cage. La cage et le guidonnage sont ainsi mé-

nagés. Cetle disposition n'exdut pas !a nécessité 
d'un système de blocage des berlines dans la cage, 
en cours de tl'anslation : mais celui-ci ne dott plus 
arrêter les berlines entraot clans la cage. 

8) Dispositif de rebroussement des berlines. 

Pour les instaUattons de surface principalement, 
on tend à réduire le plus possible les distances à 
parcoUJ'ir par les berlines en rapprochant les culhu-

L ® 
4..-..y .. +"'ylwAey-T-. A •T- 4•T-&e" 

@ 
\,., +crw •• • ••'!ET'> +•=r• +x ._ • J<rr ••te• 

t © 
y•.....,.. • .....,,. . .. _.,.. .. + _..,. - • «=P ....... ' 

teurs des puits et en réduisant les parcours dc.-s ber­
lines vides el même des berlines pleines. 

les tables tournantes et les transbordeurs pour 
berlines. chargées ou non, se développent pour les 
points de rebroussement. Ces dispositifs sont géné­
ralement construits par les diverses firmes. 

Les points de rebroussement de berlines vides, 
généralement au fond, peuvent être équipés clc ta­
bles releveuses ou de pistons pneumatiques (4). 

Commandes des mstallcrtions d'encagement 

Toules les installations présentées sont prévues 
pour une marche semi-automatique. CeHe-ci se ca­
ractérise par le fait qu.e la séquence de toutes les 
opérations est enclenohée par le pr~posé. ce.pendant 

( 4) Description détaillée dans le Bulletin Technique 
c Mtnes >, lnichar, n° 48. septembre 1955, p. 952. 
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que les opérations successives se dérowlent dans 
l'ordre prévu sans intervention de sa par.t. Une fois 
les opérations 'terminées, Ie préposé donne les si­
gnaux au machiniste d'extraction. 

Un commutateur permet toujours de passer à la 
commande manuelle ; dans ce cas, le préposé doit, 
en agissant sur des boutons poussoirs ou des leviers. 
commander successivement l'enclenchem ent de cha­
que opération. 

Dans une installation automalique d 'encagement, 
l'enclenchement de la séquence des opérations est 
eifectué par la cage elle-même ; la séquence com­
prend les signame a n rnad1ini:ste. 

Il est dès lors possible d'arriver à un au.toma­
tisme absolu de I' extraçlion par cages en combinant 
des encageurs automatiques. avec une .. machine 
d'extraction automatique. 

Fig. 13 - Pupitre de coulll1and~ d'une titstallatio1t 1l'encogcmcnl. 

\loie l 

Les conrmandes, boutons-poussoirs, leviers et 
commut:ateurs sont groupés sur un pupitre -de com­
mande, placé a u meilieur endroit ( fig. i:ü. U est 
géné1.1&'iement surmonté du panneau de ' signalisa­
tion et à proximité Ju téléphone et des signaux . ... 

La ligure 13 bis représente le schéma d 'une com­
mande élcclm-hyclrau.lique d'encagement. 

1) Marche semi-automatique. 

L' arr·ivée de la cage provoque généralement 
l'ouverture des portes et libère le ven-ouillage de 
l'encagement 

Le préposé enclenche alors les opérations d 'en­
cagem ent en agissant sur un seul levier. Le plan­
cher mobif e s'abaisse, I' écluseu:r 1aisse parti:r les ber­
lines, l"arrêt de puits s'efface et le pousseul' intro­
duit les b erlh1es dans la cage. A ce moment, le 
système s'arrête; i'l f.aut une manœttvre du: levier 
vers l'arrière pour ef.f~ctuer Jes opéralions inverses. 

Dans certafoes installaUom, le pousseur revient 
légèrement en arrière après introduction des b erli­
nes. en sorte qu' il est possible, si cela était néces­
saire, de le pousser une seconde fois en avant dans 
la cage. avant de le reculer en position de r epos. 

J .a commande de ces opérations peut être exécu­
tée, soit par un commutateur à .cames actionné par 
le levier dans le circuit principal, soit par un com­
mutateur dans Tc circuit des relais de commande. 

M. Anthes, dans J',artide cité c'i-devant, décrit 
de la façon suivante le fonctionnement de la com­
mande selon un schéma de connexions avec com­
mu tateur à cames (rig. 14). 

« Quand on adQpl·c La commande dans le circuit 
» é lectriqlle" principal, les deux moteurs M, et M2 
» sont mis en tension et réglés sur ma rche avant e t 
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» marche aniè:e par re commulatcur à came. Dans 
) la marche -avant. on peut marcher avec enroule­
» ment en triangle ouvert ou fermé, clon~ avec puis­
> sance réduile ou en pleine puissance. a'1ors ·que la 
> marche arrière se fait loujours avec puissance ré­
» du.ne. Chacun des deux moteurs est raccord~ à un 
> cont>actem de stah>T qui est mis en circuit par 
»l'intermédiaire du commutateu.- à came. 

> Le disposilif de protection du puits et la bar­
~ rièrc d.e puits correspondant à chacun des deux 
> comp:artlments d'enicagement. li:bèrent Le courant 
> de commande vers le contacteur de stator cones­
» pond.ant de la façon suivante: seul peut Nre en­
> denché le Conladeux du moteu-r du compartiment 
» d'encagement dans lequel la cage se trouve à la 
>· recette et la barrière de puits est ouverte. Lors du 
:t mouvement en avant. l'i.nhmnpteur de fin de 
» course ouvert dans la position anière est mis en 
» cir-cu:it par un. conl·act da ns le r.ommutateur à ca­
> me: l'inverse a li eu pendant la marche ar.rière 
) pour rint·errupteUr de fin de COUfSe (}UVel't dans la 
» position finale av·ant. 

:. Dans fos positions Jrnales avant el i.ltrière par 
» conlre, le ccmtacteur de stator et, par conséquenl, 
> le moteur de l'encageur sont déclenchés par les in­
> terrupteurs de fin de cou1se. Ces intél"l"Upteurs de 
»fin Je course sont installés de préfé!'ence dans un 
» appareil enregistreur commandé par le pignon de 
> la créma.iTrère: .Jes i:nterrupteurs de f.tn de course 

Voiel 

Sureté de puit:s 

_.. --

> L 'enclenchement des moteurs est signal<é par 
» une la~pe spédaJle. Pour Le freinage des masses 
» en. mouvement- du moteur et de la crémaillère, on 
> se sert d'un fre.in qui attaque la bielle. 

» Si, après la fin de l'encagement. le receveur 
» oublie de retirer le ievier de manœuvre dans la 
»position arrière. le courant qui commande les ma­
» nœuvres dans l'autre compartimenl d'encagement 
~ ne peut être enclenché à r arrivée de la cag-e Süi­

» vante dans rautre comparliment du puits qu'après 
, que le levier de commande a été .remis dans la 
) position .zéro, ce qui fenne le commutateur aU.'<.i· 
» liaire d'enclenchement du dispositif de protection 
» du. puits. On est a insi assuré qu'à l'arrivée de la 
>cage, Te dispositif d'encagement ne puisse pas se 
» mellre en mouvement sans qu'on le désire_ 

» Quand oTI a"l'ionne le commutateur des cordées 
» de personnel, les contacteur'S de command:e des 
» moteurs et les taquets de blocage du puits sont 
» verrouillés de sorte que, pendant les cordées de 
» personnel. ï:l est impossihle de manœo:vrer r· enca­
» geur et le taquet correspondant du puits. 

:.; La fon.r:-e i s montre une commande mot1Jée 
»d'une façon à peu près semblable à celle de la 
> figure 14. mais où, au lieu du commutateur à 
» caine P<mr le changement de sens de marche des 
JI moteurs. on a deux contacteurs de moteurs pour 
» le changement de sens de marcl1e et un autre con­
» h1.cteur pour passer du montage en triangle à dr-

VoieU 

J 

l:ig. 15. - Schéma de commam:le d'un enœgeur il moteurs de roul~~W< de laminoirs au 11tQyen de 
contaclcuu. 

» interrompent ,f e circui t de commande des taquets 
:; de hfocag-e du puits ap~ès que le chariot de l'eu­
, cageur les a dépassés et les bloquent aussi dans 
» la position de femi.eture pour éviter que le 
~ deuxième train d e berlines ne puisse suivre. 

» cuit ouvert au montage à circuit fermé. La c;orn.­
» mande se ·fait par un commutateùr principal monté 
:. dans un pupil-re qui enclen:che les moteurs et 
:. commande le changement d C" sens de m<ll'chc. 
»Pour '1c freinage des masses en mouvement. on. a 
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:io pr:évu Jans -l'exemple cité un frein à électro•aimaat 
»monté ·sur le moleur d e l'enca,geur. 

>L es deux m-Odes de commutation décrits Gnl 

~ donn é sa.ti~faction d'ëlns_ la pratique. > 
li y a également un appareil enregistreur rnm­

mandé par le pignon de la crémaillère el sur le­
qud sont montés les deux interrupteurs de fin de 
course cités plus l1aut, qui servent au c:lédencbe­
ment des moteurs dans. les positions extrêmes avant 
et arrière du poo:ssettr d'encagem ent. ainsi que les 
interrn.pteœrs de commandes des arrêts des pllits. 
Grâce à l'uti·lisation d'un a ppareil enregislreur, on 
peut régler e.t déplacer les points de cmumutation 
d'w1c .façon simple et précise. 

2) Commande manuelle. 

Le commu~ateur général peul être placé dans la 
posilfan < commande manuelle > ; dans ce ais, cha­
t."tme des o;péfati"ons doit être commandée à partir 
du pupitre par action sur f e bou ton poussoir çor-. 
r espondant. 

On se se:t éfe fa commande manuelle.·par ex.em· 
ple. pour les manœuvres de herhnes de. matériel, 
en cas d'accidenlts de march e ou encore en cas d e 
f"ai-llite de ~a marche semi-automatique. 

Quand Je comrnuta~eur est mis sm la translation 
de personnel, les °'prém.tions d'encagement sont gé­
néralement verrl}u.illécs, à l'exclusion de l'ouverture 
d es portes et de l'a1ar&>èm,ent Jes planchers qui 
sont aJors actionnés comme dans la < commande 
manueHe». 

3) Marche automatique. 

la marche automatique peut être partielle : ma­
c hine d'extraction non automatique et encageur s 
automatiques, ou compl ète : machine d'extraclio·n 
e t encageurs aute>matiques. Dans l'un et l'autre ~as. 
il doit y avoir des communi~tîons entre la mach.tne 
ot1 la c~ge d' ex.tracti<>n et- I' encageur, &t vice-versa. 

La haison machine d'e.xtrndion ·encagcur se fait 
le pfus souvenl- -par des aimants magnétiques qui 
ont été décrits, tandis que l~ 'liaison encageur-ma­
ch.ine d'extraction. se fait pal' liaison électr[que 
dans l e puits. 

la firme G .H.H. présentait un modèle combinié, 
machine cl'extradion-cncageur. cntièi;em.ent auto­
matique, p ow- une cage de t rois pa'liers. En voici 
une description sommaire. 

Dès que Ia cage s' est présentée à l'en voyage, el~e 
commande un signal lunù neux et donne l'impulsion 
de commande au moteur éle-ctrique d'ouverture d~s 
portes, d'abaissement clu plançhe r mobile et d'ou­
verture de l'arrêt de sécurité des puits. Après l'exé­
cution de ces manœuvres. {e pousseW' hydraulique 
se met eu mouvement. pousse les herlines en posi­

tion d'encagement j u sque dans la cage-, d 'où elles 
éjecterlt les berlines sortantes. Le pousseur retourne 

en position initiale, d e même que I'an-êt de sûreté 
et le planchel" mohile. 

La cage ~e charge alors d'dle-même el· 1e signal 
lumincllJ( s'éclaire à nouveau. Les mêmes manœu­
vres d'encagement reprennent ainsi à chaque palier 
de la cage. Après I'tmcal!fement du dernier palier, 
c'est-à-dire après Ia fermeh:m~ de l'arrêt de sûreté 
au ·puits, le relèvement du. plancher et la. ferrn.etur:e 
de .la porte. l' impulsion de démarrage es~ donnée à 
la machine d·extraction qui se met d'eile-même en 
mouvement. 

II est de la p lus h.aute importance que les berlines 
soie.nt correcl"ement placées dans la cage ; une cel­
ltsle pho1·0-électrîqu.e survetHe cette position : l'im· 
pulsion à la ma.chine d'eX'traction ne peut être don­
née que s i l'encagement est col"f'ect. 

En outre, les opérations soM aussi verrouillées en 
sorte q u'aucune f-ausse manœuvre ne peut survenir, 

Sécurités. 

L es sécurHés qui vont êlre décrites co-ncernen.t:, 
soit J' enca.geur, soil la machine d 'extraction. Hies 
peuvent Je plus souvent être mont-écs sur des instal­
lations exisl'antes, mais il va de soi qu'eHe:s s'impo· 
sent sur des- insm·Jllations nouvelles : el<les font d 'ail­
leurs partie intégrante des divers système.s d'auto­
maticité. 

1) Sécurités sur l'encageur. 

Verrouillage des portes. 

Tous les encageurs exposés comportent un ver· 
touillage des porle$ de puits : il est impoosihle de 
l es ouvrir en dt:!hors de la présence de fa. cage. L ê 
verrouillage est réalisé de la manière suivan te. Sur 
fa cage, est fixé un aimant permanent ou un gT()U'IJe 

<l'aimants permanents. Dans l'accrochage et face 
a ux trajets d es aimants fixés sur la cage. se trouve un 
interrupteur spéciall commandé.par ces aimants (5). 
Cet intei·tt~t•teUI' est normalement ouvert : aucune 
manœuvre de 1'encageur ne peut avoir l ieu. Dès 
l'arrivée de la cage, il se ferme, et pei;met tou tes les 
manœuvres d'encagement. en parHculier J'.ouvertu.7e 
des portes. 

On peu.t, soit ins~aUer ttn aimant Î:l d taque pa:f îer 
pour mainteiür fermé le drcuit- de commande de. 
l'enrcageur. soit instaHe:r un aimao-t de signe con­
traire pour assurer le vel'rouillage de l'installation. 
une fois 1les opérations d'encagement terminées à 
tous les pafrers. 

Ver,.ouillage des opération:;. 

Les opérations d 'encagement sont liées ·les unes 
aux ·antres, de . te:lle manière qu'aucune ne peut 
avoir lieu. sans qu~ !>a précédente ne soit remi,inée. 

(5)· Le principe de ce système, particullèrement intêre.-;­
sant, a été décrit dans les AM.B. 1958, janvier, p. :37 et 38. 
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En particulier, I'encageur esl bloqué si les portes 
sont ·fermées; il est donc im:possib'fe d'effectuer une 
fausse manœuvn.:. 

Clioix de Z,t cage. 

Dans certaines installations, le pupilre de com­
mande est unique pour d eux cages (une machine 
d'extraction) ; un commutateur commandé par l'ar­
rivée de ln cage branche la commande sur Ie côté 
d'encagement convenable, tandis que les installa­
lfons de l'autre voie sont verrouillées. 

Translation du personnel. 

Le commutateur placé en position «Personnel :t 
verrouille les opératëons d'encagement à l'exclusion 
de l'ouverture des imrtes et de labaissement du 
pfancher mohile. 

2) Sécurités sur la cage. 

Les sécu.rilés « jour" el' .: fond " ou celles des 
étages intermédiaires sont mises en série en sorte 
que tout doit être en ordre au.x diff ércnls élaf!es. 

Fermeture des porles. 

Dans certaines installations. Ia translation de la 
cage est impossible - la machine d'cxlraclio·n esl 
hloquée - s i les portes de pui.ts sont ouvertes. Ce 
système offre donc toute garantie, il ne sera pas 
possible de démarrer tant qu'à tous les accrochages 
les portes ne sont pas fermées. 

Ce dispos.Jtil' peut cependant être court-circuité 
par l'action d'un intel'Iupteur, par exemple, lorsqu'il 
y a du mal'ériel spécial à descendre ou lorsque des 
Lravau:oi: d'entretien sont n(:cessaires aw.. environs 
des envoyages. La commande clu by-pass se fait 
par le machiniste. aprP.s explications. et est très sou­
venl contrôlée par un pf omh. 

Encagement correct. 

Plusieurs firmes ont monté des cellules photo­
éled riques qui empêchent le démarrage de la ma­
chine d'extt'action si Ie rayon lumineu.x est coupé. 
EHes sont pÎacées dans le puits de telle façon que 
les rayons lumineux enc:a1lrent la berline - ou les 
berlines - située dans la cage. Elles peuve,nt dom. 
servir aussi bien pour l'une que pour l'autre cage et 
à chacun des paÜers. 

Ill. - ENGINS DE MANUTENTION ET DE TRANSPORT 

Les Bulletins techniquei; «Mines» d'lnichar n" 
43 et 48 ont analysé les engins de manulention l't 
de transport présentés à !'Exposition Minière a·Es­
sen de 1954. d 'une manière systématiqm.', smtoul 
en cc qui concerne le transport du charbon en lai lie, 
dans les voies de ohantier d dans les lransports gé­
néraux. 

L'objet de ce chapitre n'est certes pas de faire 
un tour d'horizon complet de tous I~ engins de 
bransport. tant du charbon que· des pierres ou du 
matériel. mais, plutôt de présenter quelques engins, 
dignes d'intérêt et susceptibles d' applit:ation dans 
les gisements belges. Ces engins ont été choisis en 
raison de leur nouveauté ou des tendances intéres­
santes qu'ils représentent. 

Courroies à glissement sur tôles. 

La firme Frolieh et Klüpfel présente une courroie 
à deux brins, dont Ic supéri~ur glisse sur une tôle 
et finférieur passe enlTe le mur et la tôle Je glisse­
ment. La hauteur totale de l'ensemble est de 7 cm 
(fig. 1). Ce convoyeur e1<l spécialement conçu pour 
le transport en couches extra-minces. 

La tête motrice et la station de retour onl aussi 
un ~ncombT'ement très ~éduit. l .es aHachcs entre 
éléments .successifs ont été placées snr les côtés. 
Ces. éléments sont d'ailleurs très courts pour pou-

r:'lg. L - Courroie transporteuse sur tille jl<Jttr c<1ucl1e uhra.mincc. 

voir être déplacés d'une allée à l'cmtre en les glis­
sant sans les redresser. 

Ce principe du tmn,;port par courroie a déjà été 
décrit dans I es Annales des lVlines de Belgique ; 
un dispositif analogue étai( en service à Marien­
sl'ein en Haule Bavière (1). l,a haul'E'ur total!" de 

( 1) Huberland, Sténuit, Radermecker · «Une visite aux 
Minés de Haute-Bavière>, A.M.B. 1957, octobre, p. 1021. 


